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RésuméL’agriculture demeure le pilier de l’économie de la République Démocratique du Congo (RDC),employant plus de 60 % de la population. Pourtant, le secteur peine à atteindre son potentiel enraison de chaînes de valeur fragmentées, peu structurées et faiblement coordonnées. Cet articleanalyse en profondeur l’importance de l’intégration des chaînes de valeur agricoles commestratégie de renforcement de la compétitivité du secteur. Il met en lumière les défis actuels, lesopportunités émergentes, ainsi que les pistes de transformation possibles pour permettre auxproducteurs congolais de mieux accéder aux marchés, d’accroître leur productivité et de générerdavantage de revenus.
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IntroductionL’agriculture occupe une place stratégique dans l’économie de la République Démocratique duCongo (RDC), représentant plus de 40 % du PIB non extractif et constituant la principale sourcede subsistance pour la majorité de la population rurale. Malgré un potentiel exceptionnel estimé àplus de 80 millions d’hectares de terres arables, ce secteur reste paradoxalement sous-exploité.Plusieurs décennies de conflits, le manque d’investissements publics, l’enclavement des zonesagricoles et la prédominance de pratiques agricoles traditionnelles ont largement contribué àfreiner sa modernisation. Cette situation conduit à une faible productivité, des pertes post-récolteélevées et une dépendance croissante aux importations alimentaires, alors même que la RDCpourrait jouer un rôle de grenier agricole de la région.Le concept de chaîne de valeur agricole apparaît comme un outil analytique essentiel pourcomprendre les limites actuelles du système agricole congolais. Une chaîne de valeur englobel’ensemble des activités nécessaires pour transformer un produit brut issu de l’agriculture en unproduit final consommable, en passant par la production, la collecte, le transport, latransformation, la commercialisation et la distribution. Or, en RDC, ces maillons sont souventfaiblement connectés, manquent de coordination et souffrent de l’absence d’infrastructures et deservices adaptés. Cette fragmentation réduit la capacité du pays à valoriser ses productions locales



et mine la compétitivité des filières agricoles.
Dans un contexte de mondialisation accrue et de marchés régionaux de plus en plus exigeants,l’intégration des chaînes de valeur agricoles devient un impératif stratégique. Les marchés nerécompensent plus seulement la disponibilité d’un produit, mais également sa qualité, satraçabilité, la régularité de son approvisionnement et la capacité des acteurs à répondrerapidementà la demande. L’intégration permet de renforcer ces éléments en fluidifiant les interactions entreproducteurs, transformateurs et commerçants, réduisant ainsi les coûts de transaction etaugmentant la valeur ajoutée à chaque étape.Par ailleurs, l’intégration des chaînes de valeur agricoles représente un puissant levier de réductionde la pauvreté rurale. Dans un pays où plus de 70 % de la population dépend directement del’agriculture, la structuration des filières peut améliorer les revenus, sécuriser les débouchés etcontribuer à la professionnalisation des agriculteurs. L’accès à des intrants de qualité, à destechnologies améliorées, à des infrastructures de stockage ou à des services de crédit devient plusfacile lorsque les chaînes de valeur sont mieux organisées. Ainsi, l’intégration ne constitue passeulement un processus économique, mais aussi un mécanisme social favorisant l’inclusion etl’autonomisation des communautés rurales.La transformation structurelle du secteur agricole nécessite également de repenser la place dusecteur privé dans le développement de l’agro-industrie nationale. En RDC, la plupart desinvestissements privés dans l’agriculture restent limités, en raison des risques élevés, du manquede garanties financières et du faible dynamisme des filières. Cependant, une chaîne de valeurintégréeoffre un cadre plus stable et cohérent qui peut rassurer les investisseurs et encouragerl’émergence d’industries locales de transformation. Cela permettrait au pays de réduire sadépendance aux importations alimentaires et d'accroître la valeur ajoutée des produits nationaux.Dans un contexte de transition numérique mondiale, l’intégration des chaînes de valeur ne peut sefaire sans tirer parti de l’innovation technologique. Les technologies agricoles intelligentes, lesplateformes numériques de mise en relation, les systèmes d’information sur les marchés, ainsi quele mobile money offrent de nouvelles opportunités pour connecter les acteurs de manière efficace.En RDC, où les technologies numériques progressent rapidement, leur intégration représente unevoie prometteuse pour surmonter certains des obstacles traditionnels : faiblesse de lacommunication, manque d’information, isolement des producteurs, et coûts élevés destransactions.Enfin, l’intégration des chaînes de valeur agricoles constitue une opportunité majeure pourrepositionner la RDC sur l’échiquier agro-économique régional et continental. Avec sa superficie,ses ressources naturelles abondantes et une demande alimentaire en forte croissance dans larégion, le pays dispose de tous les atouts nécessaires pour devenir un acteur clé du commerceagricole en Afrique. Cependant, cette ambition ne peut se concrétiser sans une approchesystémique, où les acteurs publics et privés collaborent pour structurer des chaînes de valeurperformantes, compétitives et durables. Cette étude examine donc les conditions, enjeux etperspectives de l’intégration des chaînes de valeur agricoles comme solution pour renforcer lacompétitivité du secteur agricole congolais
1. Défis actuels des chaînes de valeur agricoles en RDC
Le premier défi majeur des chaînes de valeur agricoles en RDC réside dans la faiblesse de laproduction agricole, largement dominée par des pratiques traditionnelles et peu mécanisées. Lamajorité des exploitations sont de petites tailles, gérées par des ménages agricoles utilisant desoutils rudimentaires tels que la houe et la machette. Cette dépendance à des méthodes archaïques



limite le rendement par hectare, augmente l’effort physique requis et freine la productivitéglobale.L’accès limité aux intrants agricoles de qualité—engrais, semences améliorées, pesticides—aggravedavantage la situation. En conséquence, les producteurs congolais peinent à répondre auxexigences des marchés modernes en termes de volume, de qualité et de régularité de l’offre.Un deuxième défi majeur concerne les infrastructures rurales, qui sont insuffisantes, vétustes outotalement inexistantes dans plusieurs zones agricoles. L’état déplorable des routes de desserteagricole rend le transport des produits difficile, coûteux et parfois même impossible pendant lasaison des pluies. Ce manque d’infrastructures entraîne des pertes post-récolte très élevées,estimées entre 30 % et 50 % selon les régions, notamment pour les produits périssables comme lemanioc, les fruits et les légumes. L’absence d’entrepôts modernes, de centres de collecte, de silosde stockage ou de chambres froides prive les producteurs de la possibilité de conserver leursproduits sur une plus longue durée et de négocier des prix plus favorables.Le troisième défi est lié à la faiblesse de l’industrie de transformation agroalimentaire dans lepays.La RDC exporte encore de nombreux produits agricoles sous forme brute, sans valeur ajoutéesignificative. Le manque d’unités de transformation locales—pour le cacao, le café, l’huile depalme, le maïs, le riz et d’autres produits stratégiques—entraîne une dépendance accrue vis-à-visdes importations et limite la création d’emplois ruraux. Cette situation empêche le développementd’une agro-industrie dynamique capable de tirer la demande locale et internationale. Fauted’infrastructures et d’investissements privés, les filières agricoles demeurent largementinformelles et peu compétitives face aux produits importés.Un quatrième défi structural concerne la faiblesse des organisations paysannes et le manque decoordination entre les acteurs de la chaîne de valeur. Les producteurs, souvent isolés et nonorganisés, peinent à accéder à l’information, au financement, aux formations et aux opportunitéscommerciales. De nombreuses filières manquent d’intermédiaires professionnels capablesd’assurer la liaison entre production, transformation et distribution. Cette faible structurationrend difficile la mise en place de contrats agricoles, la négociation collective des prix et lastandardisation des produits. En conséquence, les acteurs opèrent de manière fragmentée, ce quiaffaiblit l’efficacité globale de la chaîne de valeur.Enfin, les défis institutionnels et réglementaires constituent un obstacle supplémentaire. Lagouvernance du secteur agricole est souvent caractérisée par des incohérences politiques, unmanque de coordination interinstitutionnelle et des réglementations parfois obsolètes. Lesformalités administratives complexes, l’insécurité foncière et le manque de soutien effectif auxentrepreneurs agricoles découragent les investissements et renforcent l’informalité du secteur. Deplus, l’absence de systèmes d’information fiables sur les prix, les marchés et la demande limite lacapacité des acteurs à prendre des décisions éclairées. Sans réformes institutionnelles profondes,il demeure difficile d’intégrer efficacement les chaînes de valeur agricoles et de stimuler lacompétitivité du secteur.
2. Importance de l’intégration pour la compétitivité
L’intégration des chaînes de valeur agricoles constitue un levier essentiel pour améliorer lacompétitivité du secteur agricole en RDC, car elle permet une meilleure coordination entre lesdifférents maillons producteurs, transformateurs, transporteurs, distributeurs etconsommateurs.Aujourd’hui, la fragmentation des filières entraîne des inefficacités et augmente les coûts. Enintégrant les acteurs, on obtient une meilleure organisation de la production, une planificationadaptée des besoins en intrants, ainsi qu’une réduction des pertes post-récolte. Cette



coordination accrue améliore la productivité et la capacité des agriculteurs à répondre aux besoinsdu marché,ce qui est indispensable dans un contexte où les normes de qualité et de régularité sont devenuesdes critères déterminants pour accéder aux marchés régionaux et internationaux.L’intégration renforce également la compétitivité en améliorant la qualité des produits agricoles.Une chaîne de valeur structurée permet une harmonisation des standards de production, detransformation et d’emballage, ce qui facilite la certification et la mise en conformité avec lesexigences des acheteurs, notamment dans les secteurs du cacao, du café, de l’huile de palme, duriz ou du maïs. Grâce à une meilleure traçabilité et à l’utilisation de technologies modernes, lesproduits congolais peuvent accéder à des marchés plus rémunérateurs. Dans des filières comme lecacao ou le café, une meilleure qualité peut multiplier les revenus par deux ou trois, ce qui montrel’impact direct de l’intégration sur la compétitivité économique.En outre, l’intégration des chaînes de valeur permet de réduire les coûts de transaction et delogistique. En RDC, où les routes sont souvent impraticables et les zones rurales enclavées, chaqueacteur intermédiaire ajoute un coût supplémentaire. Une chaîne de valeur intégrée favorise lespartenariats contractuels, réduit le nombre d’intermédiaires et facilite la planification destransports. Cela se traduit par des prix plus compétitifs pour les consommateurs, tout engarantissant des revenus plus élevés pour les producteurs. La réduction des coûts logistiquesaméliore également la marge bénéficiaire des entreprises locales et rend les produits congolais pluscompétitifs face aux importations étrangères.L’intégration crée aussi un environnement propice aux investissements privés et à l’essor del’agro-industrie locale. Lorsque les chaînes de valeur sont bien structurées, les investisseursdisposent d’un cadre plus stable et mieux organisé pour développer des unités de transformation,des centres de stockage, des infrastructures de conditionnement ou des plateformes logistiques.Cela favorise l’émergence de petites et moyennes industries agroalimentaires capables d’ajouterde la valeur aux productions locales. Une chaîne de valeur intégrée attire également les institutionsfinancières, qui sont plus enclines à financer des coopératives, des entreprises rurales ou desgroupements d’agriculteurs lorsque les risques sont réduits et les opportunités mieux structurées.Enfin, l’intégration favorise une meilleure compétitivité grâce à l’inclusion socio-économique despetits producteurs. Dans la plupart des zones rurales congolaises, les agriculteurs sont isolés etmanquent de capacités pour accéder au marché. Une chaîne de valeur intégrée leur offre un cadredans lequel ils peuvent recevoir des formations, accéder au crédit, obtenir des intrants de qualitéet bénéficier de services d’appui technique. Cette inclusion renforce leur professionnalisation etaméliore leurs rendements, ce qui contribue à élever le niveau global de compétitivité du secteuragricole en RDC. L’intégration devient ainsi un moteur de transformation structurelle, permettantau pays de mieux exploiter son immense potentiel agricole et de s’inscrire durablement dans lesmarchés régionaux et mondiaux.
3. Le rôle des infrastructures et de la transformation locale
Les infrastructures jouent un rôle fondamental dans le fonctionnement efficace des chaînes devaleur agricoles, car elles déterminent la capacité d’un pays à produire, transporter, transformeret commercialiser ses produits de manière compétitive. En RDC, l’absence d’infrastructuresmodernes constitue l’un des principaux obstacles au développement agricole. Les routes dedesserte agricole sont souvent impraticables, ce qui isole les producteurs des marchés etaugmente considérablement les coûts de transport. Une meilleure intégration territoriale à traversdes infrastructures routières, ferroviaires et fluviales permettrait de réduire ces coûts, de faciliterl’écoulement des produits et de renforcer la connexion entre les zones rurales et les centresurbains.



Les infrastructures de stockage et de conservation jouent également un rôle essentiel dans lacompétitivité des chaînes de valeur. Le manque d'entrepôts, de silos, de chambres froides et desystèmes de conservation entraîne des pertes post-récolte considérables, qui peuvent atteindrejusqu’à 50 % pour certains produits périssables. En développant des infrastructures adaptées, ildevient possible d'améliorer la durée de conservation des produits, d’assurer leur disponibilité toutau long de l’année et d’éviter la chute des prix pendant les périodes de surplus. Ces équipementspermettent également aux producteurs de négocier des contrats à long terme et d’accéder à desmarchés plus exigeants, où la stabilité de l’offre est un critère clé.La transformation locale est un autre pilier essentiel pour renforcer les chaînes de valeur agricolesen RDC. Actuellement, une grande partie de la production agricole congolaise est vendue sousforme brute, ce qui limite la valeur ajoutée captée par les producteurs et les entreprises locales. Ledéveloppement d’unités de transformation pour le manioc, le maïs, le riz, le cacao, le café,l’huile de palme et d’autres produits permettrait d’augmenter la valeur économique du secteur etde créer des emplois. Transformer localement signifie également réduire la dépendance du paysaux importations alimentaires, qui pèsent lourdement sur la balance commerciale. Une agro-industrie dynamique devient alors un moteur essentiel de compétitivité.L’essor d’une transformation locale efficace nécessite cependant un accès fiable à l’énergie, enparticulier à l’électricité. Le déficit énergétique auquel fait face la RDC limite la capacité desentrepreneurs à installer et faire fonctionner des unités de transformation modernes. L’extensiondu réseau électrique, le développement de mini-centrales solaires ou hydroélectriques, ainsi queles partenariats public-privé dans le secteur énergétique, représentent des leviers indispensablespour soutenir l’industrialisation rurale. Lorsque l’énergie devient accessible et abordable, lesentreprises locales peuvent moderniser leurs outils de production, garantir une meilleure qualitédes produits transformés et répondre aux standards internationaux.Enfin, le développement des infrastructures et de la transformation locale favorise l’émergenced’écosystèmes agricoles compétitifs capables d’intégrer des innovations technologiques etlogistiques. Des infrastructures bien développées facilitent l’introduction de nouvellestechnologies, telles que les systèmes d’irrigation modernes, les équipements de transformationsemi-industriels et les plateformes numériques d’échange. Elles permettent également auxproducteurs de mieux se structurer en coopératives, d’attirer des investisseurs et d’établir despartenariats stratégiques. En intégrant les infrastructures physiques, énergétiques ettechnologiques, la RDC se dote ainsi des fondations nécessaires pour bâtir des chaînes de valeurperformantes, durables et compétitives au niveau régional et international.
4. Digitalisation et innovation comme leviers d’intégration
La digitalisation représente aujourd’hui un levier incontournable pour améliorer l’intégration deschaînes de valeur agricoles en RDC. Dans un contexte où les zones rurales sont souvent isolées etmal desservies en infrastructures physiques, les technologies numériques permettent de réduireles distances et de connecter plus facilement les producteurs aux marchés, aux institutionsfinancières et aux services techniques. L’accès à l’information est un élément central : grâce auxapplications mobiles, aux plateformes numériques, aux SMS agricoles et aux réseaux sociaux, lesagriculteurs peuvent désormais obtenir des données en temps réel sur les prix des marchés, lamétéo, les bonnes pratiques agricoles ou encore les opportunités de vente. Cette circulation rapidede l’information favorise une meilleure coordination entre les différents maillons de la chaîne devaleur et permet aux producteurs de prendre des décisions plus éclairées.Les innovations numériques facilitent également la transparence et la traçabilité, deux élémentsdevenus indispensables pour améliorer la compétitivité des produits agricoles congolais sur lesmarchés internationaux. Les systèmes de traçabilité basés sur des QR codes, des bases de données



numériques ou même la blockchain permettent d’assurer le suivi des produits depuis laproduction jusqu’à la distribution. Cela renforce la confiance des consommateurs, mais aussi desacheteurs et exportateurs, qui recherchent des produits fiables, conformes aux normes sanitaireset traçables à chaque étape. En assurant une meilleure transparence, la digitalisation contribue àréduire les risques de fraude, de manipulation de prix et de fausses déclarations qui nuisent à lacrédibilité des filières congolaises.Un autre aspect crucial de la digitalisation est l’amélioration de l’accès aux services financiers,particulièrement grâce au mobile money et aux plateformes de financement agricole. Le faibleaccès au crédit demeure un frein majeur pour les agriculteurs congolais, qui peinent à investir dansdes intrants de qualité, des équipements modernes ou des solutions de stockage. Avec ledéveloppement des services financiers digitaux, les producteurs peuvent désormais recevoir despaiements instantanés, accéder à des microcrédits, épargner de manière sécurisée et financerleurs activités sans se déplacer. Cela réduit considérablement les coûts de transaction et stimulel’investissement agricole. De plus, les banques peuvent utiliser les données numériques pourévaluer plus facilement la solvabilité des agriculteurs, contribuant ainsi à un meilleur accès aufinancement.La digitalisation facilite également la création de plateformes de mise en relation entreproducteurs, transformateurs et acheteurs. Ces plateformes — souvent accessibles via smartphonepermettent de connecter directement l’offre et la demande, réduisant le nombre d’intermédiaireset augmentant les marges des agriculteurs. Elles facilitent aussi la planification de la production enpermettant aux entreprises agroalimentaires d’anticiper les volumes nécessaires pour leursactivités de transformation. Dans un pays comme la RDC, où l’informalité domine et où lesmarchés sont très dispersés, ces outils numériques contribuent à structurer les échanges, àstabiliser les prix et à renforcer la compétitivité des filières agricoles.Enfin, les innovations technologiques ouvrent la voie à de nouvelles pratiques agricoles plusproductives et durables. Les drones agricoles, les capteurs intelligents, les systèmes d’irrigationautomatisés, les outils de diagnostic phytosanitaire via smartphone, ou encore les solutions degestion numérique des exploitations (Smart Farming) offrent des possibilités immenses. Même sileur adoption demeure encore faible en RDC, leur potentiel pour améliorer les rendements,réduire les pertes et optimiser l’utilisation des ressources est considérable. En intégrantprogressivement ces technologies, la RDC peut moderniser son agriculture, professionnaliser sesacteurs et renforcer la performance globale de ses chaînes de valeur. La digitalisation n’est doncpas seulement un outil technologique : elle constitue un catalyseur de transformation structurellecapable de relier plus efficacement tous les acteurs et de positionner les filières congolaises sur lesmarchés compétitifs.
5. Politiques publiques et partenariats pour des chaînes de valeur intégrées
Le rôle de l’État est central dans la construction de chaînes de valeur agricoles intégrées en RDC,car il constitue le garant des orientations stratégiques, du cadre réglementaire et des conditionsnécessaires à l’investissement. Aujourd’hui, l’absence de politiques agricoles cohérentes, lemanque de stabilité réglementaire et la faiblesse de la gouvernance entravent la mise en place defilières performantes. Pour améliorer l’intégration, il est indispensable que les autorités publiquesélaborent et appliquent des politiques sectorielles claires, alignées sur les besoins du marché et lescapacités des producteurs. Des stratégies nationales de développement agricole, accompagnées deprogrammes de mise en œuvre, peuvent offrir une vision partagée et une direction stable àl’ensemble des acteurs des chaînes de valeur.Les politiques publiques doivent également favoriser l’accès aux intrants, au foncier, aufinancement et aux technologies modernes. Cela implique de réformer le système foncier afin de



garantir la sécurité des terres, d’encourager les institutions financières à développer des produitsadaptés aux réalités agricoles et de faciliter l’importation ou la fabrication locale d’intrants dequalité. En outre, des mesures incitatives comme les subventions ciblées, les exonérations fiscalespour les unités de transformation locale ou les programmes d’appui technique sont essentiellespour encourager les investissements privés dans les chaînes de valeur. Ces outils publicspermettent de réduire les risques, d’améliorer la rentabilité des projets agricoles et de créer unenvironnement stimulant pour les filières émergentes.Les partenariats public-privé (PPP) représentent un autre levier stratégique pour renforcerl’intégration des chaînes de valeur agricoles. Dans un pays où les ressources publiques sontlimitées, les PPP offrent la possibilité de mobiliser des investissements, des compétences et destechnologies venant du secteur privé. Ces partenariats peuvent permettre la constructiond’infrastructures agricoles, la mise en place de centres de collecte, la création d’unités detransformation ou encore le développement de marchés modernes. Ils favorisent également lacontractualisation entre agriculteurs et entreprises agroalimentaires, ce qui garantit une sécuritéd’écoulement pour les producteurs et une stabilité d’approvisionnement pour les transformateurs.Les organisations paysannes, les ONG, les institutions internationales et les acteurs de la sociétécivile jouent également un rôle essentiel dans le renforcement des chaînes de valeur intégrées.Leurs interventions complètent celles de l’État en apportant une expertise technique, desprogrammes de renforcement des capacités, un appui organisationnel et un suivi des projets sur leterrain. Elles facilitent aussi la création de coopératives agricoles, qui constituent des structuresessentielles pour la négociation collective, l’accès aux marchés et la réduction des coûts deproduction. La collaboration entre ces différents acteurs contribue à créer un écosystème agricoledynamique, capable de soutenir la modernisation et la compétitivité des filières.Enfin, la réussite de l’intégration des chaînes de valeur agricoles dépend de la mise en place d’unegouvernance inclusive, transparente et participative. Il est indispensable que toutes les partiesprenantes producteurs, acteurs privés, autorités publiques, partenaires techniques soientimpliquées dans la conception et la mise en œuvre des politiques agricoles. La création de cadresde concertation nationaux et provinciaux favorise le dialogue, la coordination et la résolutioncollective des problèmes structurels. Une gouvernance efficace permet aussi de renforcerl’intégrité des filières, de lutter contre la corruption, d’améliorer la gestion des ressources et degarantir la durabilité des initiatives. En favorisant une gouvernance solide et collaborative, la RDCpeut créer des chaînes de valeur agricoles performantes, inclusives et compétitives.ConclusionL’intégration des chaînes de valeur agricoles constitue une opportunité stratégique majeure pourla République Démocratique du Congo, tant sur le plan économique que social. Le secteur agricole,pilier de l’économie congolaise, possède un potentiel considérable grâce à ses terres arables, sabiodiversité et la diversité de ses productions. Cependant, ce potentiel reste largement sous-exploité en raison de la fragmentation des chaînes de valeur, du faible accès aux infrastructures etaux technologies modernes, ainsi que de la faiblesse de la coordination entre les acteurs. Lastructuration et l’intégration de ces chaînes apparaissent donc comme des conditions essentiellespour accroître la compétitivité du secteur.L’amélioration de la coordination entre producteurs, transformateurs, distributeurs etconsommateurs permet de réduire les inefficacités, de limiter les pertes post-récolte etd’optimiserles coûts logistiques. Une chaîne de valeur intégrée favorise la planification, la standardisation desproduits et le respect des normes de qualité, ce qui est indispensable pour accéder aux marchésrégionaux et internationaux. En conséquence, les acteurs agricoles bénéficient de meilleuresmarges, tandis que les consommateurs profitent d’une offre plus stable et de produits demeilleure qualité.



Le développement des infrastructures et de la transformation locale constitue un autre facteur cléde compétitivité. La construction de routes, d’entrepôts, de silos et de centres de transformationpermet de créer de la valeur ajoutée directement sur le territoire national, de réduire ladépendance aux importations et de générer des emplois ruraux. Parallèlement, l’accès à l’énergieet aux technologies modernes facilite la mise en place d’unités de transformation et améliore laqualité des produits, renforçant ainsi l’attractivité des filières congolaises pour les investisseurs etles marchés internationaux.La digitalisation et l’innovation offrent également des perspectives importantes pour l’intégrationdes chaînes de valeur. Les outils numériques permettent une meilleure circulation del’information, favorisent la traçabilité des produits, facilitent l’accès au financement et connectentdirectement producteurs et acheteurs. L’adoption progressive des technologies agricolesmodernes, comme les capteurs, les systèmes d’irrigation intelligents ou les plateformes de gestionde production, contribue à améliorer la productivité et la durabilité des exploitations, tout enrenforçant l’efficacité globale des chaînes de valeur.Les politiques publiques et les partenariats stratégiques jouent un rôle déterminant dans laréussite de cette intégration. La mise en place d’un cadre réglementaire stable, d’incitationsfiscales et d’appuis techniques, ainsi que le développement de partenariats public-privé,permettent de mobiliser les investissements nécessaires et de sécuriser les activités agricoles. Lacollaboration avec les organisations paysannes, les ONG et les institutions internationales renforceégalement la structuration des filières et l’inclusion des petits producteurs dans le processus dedéveloppement.L’intégration des chaînes de valeur ne se limite pas à un enjeu économique : elle représenteégalement un vecteur de développement social et rural. En incluant les petits producteurs, enaméliorant leur accès aux ressources, à la formation et aux marchés, l’intégration contribue àréduire la pauvreté, à créer des emplois et à renforcer la résilience des communautés rurales faceaux chocs économiques et climatiques. Elle favorise ainsi un développement plus équilibré etdurable, en alignant croissance économique et inclusion sociale.
En conclusion, la République Démocratique du Congo possède tous les atouts pour transformerson secteur agricole en moteur de croissance compétitif et durable. La clé réside dans l’intégrationefficace des chaînes de valeur, soutenue par des infrastructures adaptées, la transformationlocale, l’innovation numérique et des politiques publiques cohérentes. En adoptant une approchesystémique et inclusive, la RDC peut non seulement renforcer la compétitivité de ses filièresagricoles, mais aussi améliorer les revenus des producteurs, créer des emplois et contribuer à lasécurité alimentaire nationale et régionale. L’intégration des chaînes de valeur apparaît ainsicomme un levier stratégique incontournable pour bâtir un avenir agricole prospère et durable.
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